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NOTF� PAIN QUOTIDIEN. 

Re�r11e Mensuelle� 

Un important jugement vient d'être rendu il y a quelques semaines 
devant la 3ème Chambre du T�ibun �l Civil de la Seine . La Confédération Natio­
nale de la Boulangerie et de la Boulangerie-Pâtisserie Française avait en 
effet intenté un procès au Directeur du journal "La Vie Claj_re", M.GEFFROY, 
qui était accusé d?avoir mené une campagne contre le PAIN BLANC, au profit 
du PAIN COYlPLET, ce qui aux yeux de ce groupement était une concurre nce dé-· 
loydle. 

Les juges ont décidé de débo�ter cette organisation p�ofessio el­
le de sa demande de 300o000 NF de dommages-intérêts contre M� GEFFROY, e 
l'ont condarunée aux dépens. Voici du reste un des nombreux 11attendusn de ce 
procès, qui est significatif: 'iAttendu qu :en ce qui concerne les qualités du 
pain blanc et notamment les taux actuels de blutage des fa�ines servant à 
sa fabrication, il est impo ssible de ne pas constater que de nombreux méde­
cins et hygiénistes ont dénoncé les dangers que pr �se nterait pour l ' organ � -
me humain un blutage des farines qui aboutirait à en éliminer presq ue com­
plètement le germe du blé et par suite certains win éraux ou composés organi­
ques dont le défaut dans lJalimentation pou�rait être.considéré au moins 
avec quelque vraisemblance, comme une des causes g�nérales, sinon directe, 
du développemGnt de certaines maladies et not�ent du cancer" • . .  

Ce jugement est impcrtant, car il preuve que contre vents et ma­
rées, la véritr finit par tricmpher olutiad èli.e est évid.ente ; ·il ne suffit 

�pas toujours d'avoir de gros appui s de tous crdres pour vaincre et voiler 
... la vérité. 

Les juges, en prenant connaissance du fon1idable dossier en fa 
.veur du pain cclliplet, ont compris qu�il n'était pas pcssible de rendre n 

.autre jugement que ce lui qu :.ils ont rendu; en effet, peur celui qui veut 
s'inform�r correctement des graves inconvénients de notre alimentation in­
dustrielle, il n'y a pas de doute que l'introduction d u  pain blanc �st une 
des causes non négligeable de ·l'effroyable dégénérescence de la race. 

· · · :LU1\1IEhE S DANS LA NUIT 
" �ré sente à tous ses abonnés et lecteurs, ·ses me illeùrs voeux, de santé, de 

· bonh�ur, de prospéri� é ··PC?.U�.�I96I. 
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:BtLEM��TS DU _:�!:�!'2:��ti�!-r1Q; :NATUHEL. 

pa= E.a�yltldn.d DEXTREI·r. 

Bien que la valeur de ·l'eau utilis�e en bcisson ou pour les 
soins d'hygiène corporelle ne soit pas n�gligeable, c'est surtcut pour 
unG acticn thermique qu'ella intervient dans les. traitements naturels. 

Chaude, 1•eau est d�tergénte et vaso-dilatatrice; elle fait 
s'ouvrir les pores de 1?. pea-q, favorisant ainsi l'éliru.inat�cn des_dé­
chBts, Très chaude, elle est antispasmodiQue et peut entralner une cer� 
.taine inhibition nerveuse; aus.si e.st-il prudent de ::-estt::r à cô té de 
quelqu'un �ui prend un bain très chaud. En cas de crampes et sp��es 
lliuscul3.ire s, nota.J..U.I.Jent da..ns ceux de ·.1a pd liomyeli te, des applications 
de compr�sses huwides très chaudes (fomentations), renouvelé-es, permet­
tent une décontraction sensible. 

Froide, l'eau provoque une série à'actions réflexes se réper­
cutant jusqu'aux centres nerveux, glan�ulaires et hypothalamiques, inci­
tant ainsi à des rÉ·.lctions défensives ou reconstitutives .. Il stagit d'ap­
plic.ltibns ou de bains courts, l'action des 3pplications prolong�es é­
tant toute diff€rentc· et pouvB.J.""lt aboutir à des pe..résies, de la cyanose, 
etc� c�est donc seulement par des séances courtes, et répét€es si néces­
s�ire, que l'on utilisera l)e�u froid�, avec le plus apprÉciable prcfit. 

On se souviendr3. donc que l'e�u chs.ude ralentit les échanges 
et les oxyd!ltieons, du fait d'un freinage de la thyroïde, alors que 
l'eau froide préeipite échanges et oxyd!lticns, par stimulation de ls.di-' 
te thyroïde. 

Si l'e?.� ch9.ude est surtout utilisée en fcmentations {cc.mpres­
ses très chaudes), on se servira de l'eau froide pour des bains de siè­
ge ccurts (3  à 5 minutes) ou pour des affusions des mains (placer les 
bras ou les jSffibes sous le robinet ouvert). Les affusicns sont cs.lmantes 
et sédatives; elles mettent fin aux crampes, agacements, et souvent, aux 
insomnies. Prolcngé�s, elles ccnstituent un remède des plus efficaces 
en cas de foulures, entorses, etc. Le bain de siège (assis· d3.D.s 1 'eau 
qui 1uonte jusqu'au creux de 1 'aine), pris cha.Jue matin, constitue la 
llieilleure, la plus efficace et la plus naturelle des vaccinations, par � 

ce qu1il maintient.ltvr�ani�e en état d'alerte, et met régulièrement 
en br�le un �écaniSllie défènsif, ab1tardi p� les conditions de·la vie 
�oderne. Voici com�ent le pratiquer: Le m�tériel: 

Tout récipient (baquet ou tub) ·assez large ( 70 cm au moins) et 
pouvant contenir une quinz�ine de litres d'eau (un seau environ) sans 
déborder lorsqu'on s'y assied. Une baignoire peut très bien être utili­
s{e; dàns ce c3.s.surélever les pieds (petit banc, eto). 

L'eau: Du robinet, de puits, de pluie, de source, de rivière, de 
� mer, ·?tc., j3nH3.is bouillie, s.ans rien dedans. 

Pr�tigue: Mettre assez d'eau dans le récipient pour en avcir jus-
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qu'au creux de 1 'aine et s'y asseoir. Bien se cou�rrir le haut du corps si 
la tempér�ture ambiante est basse. Si les frictions ne son� pas à �ecomman­
der pend3.nt le bain, on peut faire des. a.ffusionEi sur le b a. s-ve nt!·e et reins • 

Prendre de l'eau ?.vec le creux de la main e1; asperger ce s :.."' e:g ions. Ne pas 
le faire si le contact de l ' eau froide avec 1� main est pénible. 

Température de l'eau: En principe la plus bq,sse possi'!Jle p o ur détermi­
ner une réacticn energique. En saison froid e, ainsi qu'B.u è.éb:.tt de J.g, prati­
que des bains cu en cas de faiblesse du coeur, adoucir l'e�u e� pvrtant sa 
température à 20-22o par lradjonction d ' un peu d;eau c�a�de, ou en p�ép�rant 

� le bain à l'avarice dans une pièce bien chauffée. Au début., en cas de fri lo­
sité ou de fragilité àu coeur ou des reins , ne p�s lliettre trop d�eau; seule­
ruent q_uelq_ues centimètres .. AugiL.enter ensuite d'un centiJnètre par jour jus-

� qu �à ce y_u 1 el le atte i�ne le creu de 1 'aine. Une bonne prèc3.�1'tion consiste 
éga.leruent à débute:.- avec de l'e·au tièdie (25oenviron), en descendant ensuite 
9. 7un degré par jour.-

Durée du bain: Comruenc€r par des bains ccurts (I à 3 rui�utas environ ) 
et en auglllenter l:i dur ée -p0ur arriver ,2.rogressivement à cir..q m inutes . En 
principe, le bain bi.en froid et très cou�t stiruul.e; :e bain :=tdouci et plus 
lczng call:u.e. Pour tonifier, stilliuler, le bain durel'"a 2 à :; minutes 1 !D.Oins 
n1erue si l1eau est trÈs froide� Un bain d 1une ou même d ru!le demi-m inute dans 
de 1 ïeau très froide risque mcins de refroidir le corps a!lt:l.er qu !un bain 
prol ongé à une tempfr :1tu re p:...u� élevée� En cas de fièvre, la durée doit 
être prolongée j�squ. 7 à I5 minutes e nviron ..  On fG�"'a 3 ou 4 oa�ns par jour. 
Un toutes les deux heures en cas de tempé::-3.ture très 8J..e·v�e •:39° e·t au-des­
sus) •. Pour calmer la ne:'-..,-o si té� 1re au ser3. 1:1c ins f�o ida ( 20 à 2 2°) et le 
bain. assez long (IO 3. I5 ùlinutes). �11]?:;:-€� :e b� .. ir.i.:; se frictl.cnner vigoureuse-
ment avec la I:l.B.in nue.. · 

yon.t_�in9-icati.ons: PÉriode des règles; gra.,.les lé s ions a1..4 coeur (ou palpita­
tio�sj. Eviter dtentreprendre une action (bain froid, appli cat i on d'argile 
f�oide, etc) en cas de fatigue excessive car le corps serait dans lrimpossi­
bilité d:7assurer une réaction ncrmale. 
II- L' ARGIIE: 

Dans la gallillie des remèdes naturels, è'est certainement le plus 
puissant; aussi serait-il so�haitable d!en voir l1e�ploi se génér�liser. 

Son pouvoir absorbant, ses propriétés magnétiques, contribuent à 
la fois au draina�e des substances tcxiques, et à la revitalisaticn de l9or­
ga.niSlL.e. C ' est aussi collihle catalyseur que se comporte l: a.rgile qui favo ise 
les assiwilations, agissdnt ainsi favorablelli ent lors de tcute carence (cal­
ci�u8 notâllillient). 

Tous ceux qui ont e xp ériment � l'drgile savent coffibien celà recons­
titue les forces, ainsi·que les réservès énergétiques. On la préparera quel­
ques heures avant de la prendre, afin qu'elle se dilue bien� En mettre une 
cuil . à café dans un de�i-verre d:eau, le soir; le lendemain matin ou arant 
un repas, remuer et boire le �out. Au début, on laisser� le dépôt du fo d. 
Les .deux premiers mois on la pre�d 3 semaines sur 4,. ensu ite une semai e su 
deux. En cas de constipation persistante, prendre un peu de bourdaine, le 
soir au coucher. 

A l'ex�érieur, les applicaticns font merveille dans bien des cas. 
Rien ne peut mieux contribuer à la sédation des douleurs du rhumastisme, de 
ltarthrite, du zona, des brûlures, traumati sm es, foulures, claquages muscu­
laires, e tc. La douleur ne cède pas simplement parcequ'elle est endormie, 
mais que la cause en dispB.raît progressivement. 
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Dans les affecticns de 1 'céil-, et troubles .d� la vue, 1 'argi­

le décongestionne, draine les matières morbides , et renforce les cen� re s 
nerveux, si on 1 ' 3..pp lique à 1 3.  nuque _ Appliquée sur le fro�t, 1 '.s..rgile 
'i:gi t à la fois sur 1: h�rpothg,j_,s.mus ,  centre directeur des a.p;>o.re �ls n.e�­
veux et glmdulai1·e, et; sur le chiasma, peint· de jonction des nerfs op-
tiques., --

Vo:!.oi. coran eut préparer le cataplasme : i � argile p� ... éal.a.blement 
séchée (au soleil ou dans un endroit cha�d et aéré), puis conc�ssée, 28-
ra mise telle quelle ds.ns un récipient (de terre cuite, de bo:i.s, en 
éma.il, en verre, ma.is jamais en métal nu ou. en matière plastique) ; la 
couvrir d'eau froide non bo uillie et laisse� repos e r quelques he�res, 
Au con-:act de 1 7  eau 1 'argile se désagrège et forme une bo,J.:_J.lie qui 
doit avvir la consist an ce d1un mortier assez com pact ,. Si ce mortier est 
trop clair, ajoute�� pe� d7argile en pcudrB po�r l'épaissiT., Sur u�e 
serviette ou un morc e au de forte toile ét�ler une c ouche uniforme de un 
ou deux cent imètre s d7arg�le, au moyen drune spatule en bois� Appliquer 
l'a�gile en contact direct ave c 1� peau ou la plaià et l�isser e� place 
de une 8. trois heures, selon l e c_as. Ne mettre u..'Yle !Il. ouss e l ine inter�a­
laire qu'en cas de n€cessité (endroit velu4 etc.) Apr6s cha�ue applica­
tion laver l'em pl�cement avec de l'eau fr�Îche cu tiède, �on bouillie, 
mais sal�e cu citronnée s�il s'agit d'une pl�ie. L'argile ne sert qu'u­
ne fois, la jeter après usage. 

Génér.�lement ,· 1 r '3.rgile s'applique froide, mais si elle n'est 
pas supportée ainsi ou. si elle est destin{e àAun malad� affaibli, il 
est bo:1 de 19. t:i.Efdi!" et même bien ls. chs.uffer au bain-ma�ie. Poser le 
:::-rcipient d'argile en pâte dans une bassine ccnten.s.nt de 1: eau et met� 
t:t·e .le tout à chauffer. 

. Sur un endrcit congestionné, fiévreux ou renfermant du pus 
(abcès, furoncle, etc�)� :e catapl3..sme ( froid ) ne se�a pas laissé plus 

d�une heure à une heure et demie. Autrement on peut le g�rder 2 à 4 heu­
res �et même toute la nuit)o L 1 argil e indique dielle-lliême si liapplic3-
ticn peut être prolongée ou non� T��t qu'elle ne déte�ine pas une sen­
sa.J.Jion de chaleur exeessive, d �énervement o·J. de :::-ef:!.�oidissem.ent interne 
, on peut la laisser en place_ Mettre un ou deux cat ap lasmes par jcur, 
Sduf sur les rÉgions enflammées où il est utile qu7ils se succèdent. 

Exposer l'.:t.rgile à l'air e·t au soleil, chaque fois que celà 
est possible 

III- LE SOLEIL: 
Aucune radiat ion artificielle ne peut remplacer celle du so­

leil� Il en est de l'ensoleillement comme de l'alimentation: tcute 
dissociation est dangereuse; de même que l�on doit utiliser les �li­
ments dans l'état le plus proche ·de· celui où la nature nous les offre, 
de mênie ci est seule�ent au so_le.il que 1 'on pe.ut bénéficier de rs.dia­
tions judicieusement associées, 1 'une ·i-ntensifiant les bienfaits de 
l'autre, ou en tempérant ce qu:elle pourrait pr.�senter de dangereux, si 
elle était isolfe . 

( à. suivre ) 

Le mois prochain, nous poursuivrons l'étude de s f�oteurs cur�tifs 
naturels .avec: J,.e soleil, l'air, et le programme pour une jour­
née de traitement naturel.·Rappelons que c'est avec l'autorisa� 
tien de Monsieur·DEXTREIT que nous publions ces documents extraits 
de "VIV�E BN HAR."VVONIE ". 
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Une initiative heureuse et imnortà:nte: la c�ée,tion de: 

LA FACULTE LIBRE DE FR.ANCE. 

(Ecole des Sciences de l'Homme- I9, Rue Blanche -Paris 9è) 
INSTITUTS: Naturopathie - Hygiène - Biologie - Pùéricul��re - Gércntologie -

Sexolcgie - Psychologie - Anthropclogie - Sciences Morales st 
Politiques - Théologie� 

• La F.L�F. association d'enseignemènt supé=ieu; décla�ée, a été 
fondée en I956 par un g�oupe de biologistes et philosophes lnq�iets de voir 
1' évolut ion du monde moderne. Elle s'est donnée pour tâche de· rend:-e à 1 'ho�: 

� lli� sa vraie valeur, et à la civilisation son véritable sens, face au p�cgrè� 
m écanigue, issu d'un maté�ialisme sci�ntifique d0ruinate�r, a�usif et dange­
reux pour 1 'E:bre Huma.:.n et las équilibres biclog;iques qui le ccnditionnent � 

Les divers Instituts, créés dans le cadre de la F.·l.Jd...!. ont pour 
but d'étudier l'Homme sous tous aspects (Alexis CëWP�L), p��s de tirer de 
cette étude des méthodes valables de cultu�e Humaine (�r G� ROURET). Ces 
recherches et cet enseignement, � fcrm� synthétique, se placent, bien enten­
du, au sein d 'u:r:e n:étanhysigue de la. c-onditicn h1wains_� �e cette pnilosophie 
de 1 'Homme se dégage une Mc1·ale, qui sert de guide è. l: e.cticn, oriente la 
science, freine la techniq�e, et harTlo!lise les ra.p�o�ts humains. Cette dc-c­
trine est 9.ppe lée : humanisme bic·lc giq,.1e, ps.rce qu e li.e fait reposer la 
"reccnstructicn" de 11 homme sur 1: assise de la Se.nté Natu�elle, et les méthc 
des de culture crEanique qui la conditionnent. 

Il est évident que l;How�e ac�uel vit hors de ses dimensicns. 
Poussé par de faux be sc ins aspi:in::J.t à des réalisations q·..1i. le qépassent, 
jouant en un mot à 1 t app:re:r:.ti.-sr;rcier, il est deYen"J. 1 r escla7e des Temps Mo­
dernes, "stressant" sen corps SCillS p itié, usant ses nerfs, gaspillant ses 
forces vitales, ruinant ses facultés supérieures; et celà par une violaticn 
continue ( et de plus en plus grave ) des lois essentielles de la vie�· tel-
las que le Créateur les a voulue s à sen égard. -

. 

. . 

Il en résulte la dégénérescence des corps, l'antagcnisme des es­
prits, la sécheresse des coeurs, la désunicn des couples) �a perversion des 
jeunes, la perte des valeurs morales et spirituelles, l'agitation sociale 
sans équilibre possible, et le monstrueux a=mement des nations dans la gran-
de peur atomique • 

· 

Le mal est partout, mais n'a qu:une seule cause: la nature humain� 
bafouée. Tout peut, donc, être sauvé. Il suffit de rendre à lihomme des con­
ditions de vie plus conformes à ses besoins physiclogiques et à ses aspira-
tions légitimes. · 

Consciente de cet impératif, la F.L.F- fait résider le Vrai Pro­
grès non hors de 1 'Hcm.rr.e mais dans lui·, non dans la machine, ni les conquê­
tes extérieures sur la matière� mais essentielleiüent dans la connaissance et 
la perfectionnement intégral de l'Humain. Pour cel�, elle cherche �faire 
prendre ccnscience à chac,ln de son être propre, tant dans sen ccrps que dans 
sen âme. Son enseignement est une maïeutique, suiv�nt Socrate, où chacun dé­
couvre· cette série de vérités : respect du Corps, culte àe la Sagesse, né­
cessité de la Spiritualité, unité de l'Hcmrrie, individuel et sccial. 

En résUfué, la F.L.F. entend réaliser l'épanouissement ccmplet de 
1 'Hcrume sur les bases de la Santé Naturelle, e :t .. entend dérucntrer que cette 
culture hUhlaine Intégrale est la scurce du. bonheur individuel, et l'assise 
d'un rucnde rueilleur au sein d'une civilisaticn proprement humaine. 



- 6 -
S'élevant ainsi par degré, en partant de la biclcgie jusqu'à 

la métaphysique, nctre enseignem ent ne sépare jaruais l'Humain, ni du 
l�aturel, ni du Social, ni du Divin. "L'HumaniSiùe biologique" est une 
doctrine de la nature hun�aine, et des conditions prcpres �son Progrès 
et à son Evclution, confvr.mêllie nt au plan de la Création . 

N.B (I).Afin de norllialiser son enseignem ent, la F.L.F. a créé 
das cours en chaque discipline. Ces cours peuvent être sui7is soit par 
des étudiants (régulièrellient inscrits) soit par des audite1���ib�es. 
De plus, desireux d'ouvrir à chacun la porte du savo ir respecté, elle 
délivre en fin d1études régulières des diplÔmes, adlliis en équiv ale nce 
auprès de ncmbreuse s Universités Etrangères Affiliées. 

Exerçant, bien entendu, sans but lucratif, la F�L�F. accepte 
des Sociétaires Sympathisants, et des membres correspcnd3.nts, qui siè­
gent 9.UX assemblées gfnérales ..J.Ue président les Iüembres du Comité d ' Hon­
� ' du Ccnseil �upérieur, et des Institut� . 

Un bulletin trimestriel est · env o y é à tous; et des Conférences 
d' Informaticns sont ouvertes au public, 4 fe is 1 ' an , pour vulgariser . 
notre ense i gnement . 

· 

Prcf. L. C�NIVET Doc teur es lettres. 

N.B- Pour tcute documentation, programme, horaires, inscriptions, adhé­
sio ns, et c • • •  écrire à Monsieur le Se crétaire de la F.L.F. -I9, Rue 
Blanche à PARIS 9ème� 

gTogramrue géné tal des études: 

�ATUROPATHIE: les lcis de la Santé. Force vitale, Immunité Naturelle, 
et Auto-Guerison, Vitalisme et Humanisme, Culture organique par les a­
gents naturels, etc • • •  

HYGIENE: Danger s des techni ques modernes : engrais chimiques, aliments 
dénaturés, pollution de l'air, abus des m édications symptômatiques, 
fausse hygiène, etc • • •  

BIOLOGIE: Les 3 grandes co nceptions sur l'Origine et la Nature des Mala­
dies, les influences du milieu, sur l ' Evolution (dégénéresce nce) des 
Etres vivant s, etc • • •  

PUERICULTURE: Elevage et Education des enfants et des adolescents. Cul­
ture organique, régimes, hy giène, psychologie et caract ère, orienta­
tio n �· .etc • • •  

GERONTOLOGIE: Phy siologie et morphologie du vieillard . Les facteur s du 
vie1llisseoent, les cures de.rajeunissement, diété tique, hygiène, psy� 

_ cho logie, etc • • •  

SEXOLOGIE: Les lois de la sexualité, ses anomalies, hygiène sexuelle, 
procreation volontaire, harmonie sexuelle, éducation des enfants, pro­
b lèmes sociaux, etc • • •  

PSYCHOLOGIE: La Pensée: Danger des lectmrea l ivresques ; les Maladies 
Mentales ; Psychothérapie; Ps�cho-tech niques ; les problèmes de la Para­
psychologie, etc • • • 

ANTHROPOtOGIE: Les Races Humaines, les tellipéraments et constitutions 
individuels. M orphologie e sthét ique. ( cano.n hwLLain ) , culture physique, 4. 

SCIENCES M�tALES ET POLITIQUES: La notion de Bien, les Morales et leur 
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fondement, la Morale de la Perfection. Régimes politiques et Evoluti.on 
Humaine , etc • • • 

THEOLOGIE: Problèmes Mét�physiques sur l'Origine, la Nature et l a Fin des 
Etres. La notion du Divin, Histoire des grandes religions, valeur àu chris­
tianisme, etc • • •  

N.B- Chaque Institut est dirigé par 4 membres, nommés par le Conseil Supé­
rieur de la F.L.F� 

PROCES.EUS DE LA PESANTEUR. 

par ·René ffiADEL. 

Rép.onse à Monsieur P. FOUQUET, Ingénie�, St-Germain-le s-Be lle s. (Ete-Vi�rme) 
Je suis ravi de l'excellence de vcs impressions sur mes diverses 

-études publiées par Llli1I&RES DANS_LA.NUIT, et surtout de renc o ntrer en vous, 
un érudit qui sait comprendre et raisonner. Et je suis heureux aussi pour 
vous, que vous les ayez lues, car je suis sûr qu'elles vous apportent une 
clarté nouve·lle sur ·la visic.. n et la conceptio n des cho ses . 

�SANT.EUR ? • • •  Oui,·force convergente d,un cham p extérieur. Très juste, au 
centre c ' e st" • • • (je ne di s pas "pre.ssicn" coililil.e vous l'éc::-ivez) • • •  c ' e st la 
force centripète qui est maximale;. car un corps placé au centre exact de con 
vergence, se trouvant dès lors poussé .de tou·te·s parts, ne peut que demeurer 
sur place. 

Toutefois, il serait difficultueux de l'écarter, ne serait-ee que 
d7un millimètre de ce centre, c-ar aussitôt , l'effet de pe s anteur reprendrait 
toute sa vi�lence, puisqu � ainsi , il serait sous la contrainte maximale , e-
lativement à l ' aire qu'il occupe dans cette . · 

· 

concentration de lignes de forces, voir fi�.J. 

Il me p arait donc impropre de qua - . 
li fier ce centre: " Point de pesanteur · nulle 11• 

Elle est "comme"· nulle , du fait que :La· pous­
sée arrivant de tous les azimuths, le corps 
se trouve bloqué sur ce point central. 

Aiiais en revanche, ·vous ne 'pèuvez ---�-�� 
pas non p lus le déplacer en une direction 
quelconque, sans illimédiatement sentir la con­

·trainte centripète. Aussi, je ne creis pa s 
qu ' on puisse dire ce que vcus énoncez:"Plus 
un corps massique se rappr oche du centre 

· d'une .masse qui le c�ntient, moins il devient 
pesant 11• 

· · · 

Il devient au contraire de plus en plus pesant tant qu ' i l n'occupe 
pas le centre exact de convergence • 

. Collime je vous l'ai dit dernièrem ent, je considère que la pe santeur 
relève de deux ccnditions: I/ .Un milieu, ·l'éther, tourbillonnant� et de ce 
fait capable d ' e xe rcer une action centripète; (dans l'expérience màppemonde 
c'est l'eau du bac qui fait office d1éther) laquelle action agit.sur tous 
les corps moins denses que ledit fluide qui .tourbillonne, (liège. et essence 

· dans l'expér ie nce mappemonde ) ou même aussi, sur des corps plus denses, s'ils 
sont dcués d'une giration propre (expérience du disque aquatique) ou bien si 
un freinage quelconque les empêche de tourner aussi vite que le tourbillon. 



- 8 -
Ces tr�is états: mo in dre densité, giration prcpre, transla­

tion freinée, constituant la seconde condition déterminante de pesan­
teur. 

Car une masse, la Terre par exelliple, noyau d'un tourbillon 
-d ' éther, lequel lui confère de posséder une p esanteur, EST PERMEABLE à 

cet effet centripète. 

On n'observe pas que ia mati ère fasse écran. Ainsi, dans les 
galeries de mine, la pesanteur n'est pas �oindrie par l7épaisseur des 
terres qu ' il y a au-dessus. On constate au contraire que la pesanteur 
est plus forte, du fait qu'en s'e�fo.nçant sous terre, on se rapproche 
quelque peu du centre de la convergence. 

Je considère coiWile certain -!Ue les espaces interatcmiques sc.nt 
emplis d'éther, ccmme un rculeau de grillage ast intérieurement baigné 
d'air. Dona, s ccup sûr, lraction centripète issue du tourbillon, s'exer­
ce jusqu'au centre de la masse. La pesante ur accrue au fond des mines· 

v- le confirme . 

Ce qui pourtant ne me fait pas croire que c'est ledit tour­
billon qui assure la cohésion de la matière. Je ne lui reconnais que la 
faculté de provoquèr une ferce centripète, sur des corps aptes à les su­
bir, c'est- à-dire ceux qui sont scus l'un des trcis états susnommés. Il 
facilite cette cohésion, il en crée 1 ' occasion en rapprochant les atomes·, 
ce qui par entassement de ceux-ci, produit des pressions énorrues qui o­
bligent les systèmes tourbillonnaires atollliques à s�i.Illbriquer les uns 
les autres; �ais ensuite, la cohésicn qui en résulte est dÛe aux forces 
intrinsèques de la lli atière elle-même. 

. Je viens de parler de pressicn, m�is il s'agit de celle pro-
duite par 1 'entasseiUel"'t de ld. llid.tière, collillie c'est le cas pour la pres­
sion atlli�sphérique� Car le tourbillon n ' agit pas par pression. Dans 
l ' expérience mappeilionde l'eau qui to urbil lonne ne presse pas sur la map­
pellicnd e ; a.u contraire , ell e tend par fc·rce centr.if'uge à peser sur les 
parois du bac. Et pcurtant, il se produit bien une pesanteur, a gissant 
sur tous corps moins denses que l'eau. 

Dans la r�alitP., l'éther en tourbillon p èse sur l'éther am­
biant inerte, tcut comme un · tcurbillon au se in d'un ccurs d'eau, pèse 
centrifugement sur l ' eau ambiante . 

Le tc urbillcn n'est pas la pesanteur en elle-m êm e. Il n'en est 
que la Ière cc nditi c n. Il n'y a apparition de !)esanteur cu force centri­
pète, que lcrsqu'un ccrps é tranger est �él� au tourbillon, et que ledit 
ccrps est dans l'un des trcis états précités. 

Et cette ferce centripète qui semble agir sur 'le corps, n'est 
que virtuelle. Elle n'existe pas effectivement. C'est seulement parce 
que le susdit ccrps, étant scus l'un des trcis états cités NE PEUT PAS 
avoir une ferce centrifuge égale à celle du fluide tc urbillc nnant . 

Les particules ccnstituant le fluide en tc urbillc n, étant 
douées d'une force centrifuge plus grande, pratiquant peur �insi dire le 
" Ôte toi de là que je lli 'y D.Lette ", par une acticn latérale, en s'immisçant 
derrière le corps étranger, lequel se trouve �insi refoulé au centre. 
(Voir notre No I6). 

Ce qui en définitive e�t identique à une force centriDète ef­
fective, et qui justifie de considérer l'aire qu'cccupe le corps étranger, 

(voir la suite page IO, après les deux exp€riences de la page 9) • 

........... _ ·-� 
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EXPERIENCE DU DÎSQUE'AQU!TIQUE. 

MAP�AONDE en relief, tmmergée dans un bac d'eau, et mise en rotation par uz 
m.oteur. A l'avance ont été "collés" sur ·les continents, des petites maiaons 
en liège (mci.ndre densité) et sur· le fond des mers, de microscopiques navi­
res fixés par une parcelle de cire • . 

DEROUL.MJIENT :Mise eu rc,ute • • •  Puis avec une pipette, de 1 'essence (moindre 
densité) est inject ée sous le g lobe. Elle se répand dans le creux des mers 
et les remplit • • •  La cire est bientôt dissoute par l'esse�ce; la col le, di­
luée par 1 :  eau • • •  Pourtant les maisons restent en p lace, et les petits navi­
res "flottent " à la surface des océans d'essence. 

CONCLUSION: Une pesanteur nait sur la mappemonde, par "contre- effet " ç:entri­
fuge de l·eau qui, tourbi llonnant avec la mappemonde, exerce une action ce� 
tripète sur tous corps ou liquides, moins denses que l'eau. 

FIN D'EXPERIENCE: Moteur stoppé • • • Maisons, navire·s, essence, remontent à 
la surface de l1eau • 

. DISQUE aguatigue: C'est un disque de bronze, lisse et mas�if, pouvant cou­
lisser I�brement sur .une tige à section carrée, qui l'entraîne ainsi à tour 
ner grâce au moteur sur l'axe duque l elle · est mont ée. 

DEROULEMENT: En rotation, ·le disque s-'é lève jusqu 'en surface et y demeure · 

tant que tourne le _moteur. ( . é lévation ici, de 40 centimètres). 
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FIN D 'EXPERIENCE :  Mo teur sto pp é • • • Le disque re t ombe lenteme nt jusque 
sur la but ée en bas de l a  t ige . 

IviECANi f1v1E- DE REMONTEE : L ' e au au vc i s inage du d isque , t curnant aus s i  vite 
que lu i ,  ·est sous forc e centrifuge maxifu a le . E l le ne p è s e plus ve rt ic ale ­
m ent , mai-s " ho r i zo nt alem ent " .  Le disq_ue, a ins i  enrc b é  d ' une épaisseur 
d 1 eau d evenue plus lég ère vert icalement, sub i t  alors la pçus s {e d ' Archi­
ffi ède e t remc nte . Un te l d isque , wcnt é sur la mappem onde , ent=a in é  p ar 

• r.u o t eur 3. 1 ' int érieur d e  ce l le - c i , sers.it p laqué c ontre e l le .. I l  n t omb e ­
rait " de ssus . Par c ontre, i l  s ' en éc arterait si sen ra c teùr ind ivi due l 
s ' arr {tait . 
D ans ce n... ë nt age , le d i sque im age un atom e d e  m at i ère . Les atcm es é t ant_ 
des syst èm es rot at i fs , se nt, à l ' inst ar ou d isque, soum is au champ cen­
trip ète . 

1 . 
( suite de l a  p age 8 ) . 

Puur l ' expl icat i ( n ·de la p es �nteur s ' accr.  i s s �nt se l�n l ' inverse c arré 
des d istances au ce ntre, ( re ve ir le N o  7 ) . Plus le susd it c orps o ffre de 
surface , p lus i l  est touché par un grand ncmbre de l i gnes de . fo rce J .  Ce 
qu i n ' exc lu pas l ' act i o n  sur t out son vo lUfue, c ar un vo lUllie n ' e st rien 
d ' autre que surfaces emp i l ées . 

Un lli ètre cube = IO surfac es de I OO Dm 3  superpcs é es . 

C ' est pcurqu o i  je vous dis, que le corps e n  équ i l ibre au cen­
tre d ' une m a sse, ou p lus exac t ewent, au po int d e  c o nverge nce du cham p , 
d è s  qu ' i l · e st é c art é d • un m i llim è tre, ac cuse une pesanteur m axim a le, 
attendu que c ' e st l a  � osition où l ' aire qu ' i l o c cupe re ço it le p lus grand 
nombre de li gnes d e  force .. � · 

· 

'Ainsi voye z-vous, i l  ne sied pas de d ire qu' i l  re ço it ·des li­
gnes dans les tro is d im ensi ons. Ce qui, ja vie ns d e  le d ire , n ' exc lu pas 
l ' ac t i on sur tout le vo lum e . C ar la p esanteur est essent ie ll em ent con­
vergent e ; aussi , peur le c c rps �carté d ' un mm du centre , la pou ssée een� 
trip è te ne se faisant p lus sentir d e  toutes p arts, le corps est alc rs 
sous l a  p ouss é e  d ' un c êne d e  c o nvergenc e ,  vo ir figure r ,. et nc.n p :is 
sous l ' emprise d ' un e ffe t existant d ans le s 3 d im ens i o ns • . 

La pesanteur est avant tout "d irective ", ce qu i ne serait pas 
le c as peur un e ffe t agissant d ans les 3 dimensions � 
E�PLE : Dans une e nce inte , la pressi on atm osphérique se fait sent ir 
su ivant les 3 d illiensions . D ans une pi è c e ,  un b arclli ètre an érc ïde accuse 
cette . pre s sic n , que lque sc it la p c sition . qu ' on lui donne . De p lus, w��e 
bie n  �e unib le , · il ne rév è l e  pas une dif férence d e  pressi� n e ntre plan­
c her e t  p lafond . Pourtant, un bal lcn gonflé d ' hydrog ène s ' ellipresse de 
� ante r au p lafond ! La p esanteur étant d ire ctive, la poussée d ' Archioèd e 
qu i le fait lli o nter, l ' e st aussi . 

C ' est pourquo i, c e tte concept ion qui e st la vô tre , et d e  bien 
d ' autres, de vo ir l ' app �rente attract ion c o� e  étant le rrsu lt at d e  
pre s s ions e n  t uus sens, cu d ' ond es ve nues d e  partout , e t  agiss ant par 
effe t d ' oillbre ré cipro que �ue se font deux � asses, figure II , n ' e st p a s  
à re tenir , c ar ce ci interdit l ' e ffe t convergênt s ' accrc issant �ve c l ' in­
verse c arr é des d istances. D ' autre part, c ett e· act icn vaudrait urie p e ­
santeur pour laque l le l a  mat i ère ferait é cran, puisqu ' i l s ' agit à l ' ori­
g ine d ' un e ffe t d ' ombre . 

D c.nc , je pense que . l. ' e ffet d e  l ' inverse c arr é d es d i stance s,. 
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s ' e xe rc e  ju squ ' au centre , c e  qu i d ' a i l leurs re nd compte d e  1� d en s it é inte r­
ne d a  no tre g l o b e , p lu s grande au ce ntre ; t and i s  qu ' e n  at tract io� , au s e n s  
c' c cu lte enc o re adm i s , c ' e st au contraire le ce ntre qu i d e 7E" a i  t être le m o ir- s  
c�e!lse • 

At tra.ct i c n  = M ASSE x m asse , sur d i st anc e .s.u c 3.:rr é ; p ar cons éq:ue nt , 
p lu s "o " e st !)re che du c e ntre , llio ins i l y a de ''fl..1 n e n  de s s o u s  d t e l le peur 
l ' at t irer vers le cen��e ; e t  p lus i l y e n � ,  �u- d e s sus d 7 e l le , qu i d 8vra it 
1 ' att ire r à c ontre s ens , c ' e s t - à- dire , tendre à l a  raiL. e ne r e n  surf�ce . ( Re ­
vo ir N °  7 ,  fi g . I ) . 

L ' �ttract i o n  de s m as se s , au sens 
L.yst ique , d o nt se c o nte nt e nt e nc o re le s 
sc ie nt i fique s ,  devrait do nc prc du ire une 
pe santeur w �illi a le e n  sur face de s p l an è ­
te s ,  e t  � in�ale ve rs l e  c entre . Ce qui 
ne cadre p a s  ave c l a  dens i t é  c onnue de no ­
tre g l obe , - d ont l a  d e n s it é , fa ib le e n  sur­
face , r � c l dllie une d en s i t é  p lus fo rte au 

. _ c e nt re , pour e xp l ique r l a - d en s i t é  d ' e n s e�b le . 

Vou s p ens� z que l ' dttr act i on à 
c ontre - se n s  serait c o nce vab le p e ur une Te rre 
sphé r i que c�e u se • • • M ai s  adme ttre ce l à ,  c ' e st adme ttre l ' attract i on de l a  
m ass e p ar l a.  m as se , c e  qu i e st ab s c ltll1. ent I NEXPL I CABLE .. Pe ur une Te rre c re u­
se ou p le ine , le c hao p re spo�s ab le de l a  pe s ant eur d efueure e xt {r ieur e t  
c onve rge nt ; d onc , e ffe t p e s ant , t ou jours cro i s s ant ve r s  l e  c8 ntre � 

"L ' Att ract i o n  n ' e s t  pas pr op ort io nne l l e  aux m a s s e s  i ! , é tude parue 
au N °  I 3 . Je su i s  he ureux que vou s 1 • apprê c ie z  t out part i r:;ül i È.: reru e nt et vou s 
e n  fa it c omp l iL e nt s � C omb ! e� d i autre s érud i t s , r i e n  qu ; q  l ire c e t itre , au 
raie nt un s o ur ire de c oam i s é ra� i o n  ! I l s  se r � ie nt œ ieux avi s é s d e  m é d it e r  
ce tt e  pe n s é e  de DE SC ARTES : " Pour .3.tte indre à la vé::-i t é , i l fs.ut une fo i s  
d ans sa vie , s e  d é fa ire d e  tout e s  l e s op ini o ns p� é c ongue s ,  e t  re co nstru i re 
d e pui s l a  ba se , tous l e s syst èlli e s de s e s c onna i s s anc e s " . 

Ou i , b ie n  d ' a cc ord ave c vou s ; i l fa"U.t t e nir c ompte du ve luwe de 
1� lli as se . C ar il y a t out de �ê� e  b ie n  que lque cho se qui d i ffé re nc ie 2 m as­
se s é gale s J.U. a. i s  de vo lume t r è s  à i s selLLb l abl e s  .. A ce su je t , je vo u s  j o in.s e n  
corwuunic at ion Ii.L a  "�e l at ion sate l l itaire e t  Re l at i on G i r�t i o n-Tran s l 3.t i on " ,  
qui juste� e nt � et � ac c e nt sur le rÔle de s d e ns it é s ,  d onc d e s vc l� e s . 
Sur ce tte coruwun i c at i o n , j e  vcu s prie d e  rem ar�ue r tout p art icu l i èrem e nt 
ce tta c orr é l at i on surprenant e , e nt r e  l t exp é � ie nce d e  Fi ze au sur l ' e ntraîne -

.. u..e nt de l a  ltk i ère , e t  l a  vite s se r o t at o ire de s p lanète s .  Ce qu i à ili on avi s  
, est une co nfi � at io n  é clat ante de l ' e xi st ence r é e l le d e  l 'i é t he r  • • • . • • • • • •  

· · C ONNAI SSONS-NOUS BIEN . LA LU�""E ? ( su i  te e t  fin ) 

par Jo se ph ANDRE . 

Vo i c i  l a  fin du document d e  notre d évoué c o ll abo rat eur , 
Mons ieur Jo se ph ANDRE , dont le d éb�t a ét é pub l i é  le lli o is d ernie r . 

· La sc ience actue lle a fini par c omprendre que le s c r at ère s n ' é­
t a ie nt pa s à e s  vo l c �n s , à mo ins que ce so it dG s vc l c �n s  d ' un autre genre ! 
Le s vu l c a.nc l ogue s re fuse nt cett e e y.y_l :.. c at ion d ' une o r i g ine vo l c anique s c ar 

• l a  m o rpho l o g ie èl e c e s fc ru. at ions n • a .::- ie n  de c o� un ave c l e s cratère s te r­
. re stre s . ·En e ffe t c e  s ont d e  faux cr.S�.t è!'e s : la p la ine fe nu ée par le ur c ir­

que int erne ave c  le s remp art s-ciiëu laire s-au c erc le pre sque parfa it ne se�-
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b l ent pas pcuvo ir ê t re e xp l i qu é G  par un phénom è�e vo lc8niqae . E t  ce pe n­
d�nt , d ms "Le voyage d ans l a  Lune " de Gr gffigny ! o n  vo i·� le ru ant Tycho 
f�gur é c ollilli e un vo �can à _ l a c im_e aya�t un trou b é �t ,  à p=ox� it é d 1 un 
doke , le t out ay�nt l i aspe c t d ' ûne iru age te r�e s t�e ! S e � a i t- ce u�e exce p­
t i on ? Non , i l y a s an s  d o ute un peu de fant a i s i e  d ans cette gr::r�n.1.�e 
.Ul. .J. i s  c e lù ne ve ut po int d ire qu ' i l y ait sur l a  t e rre luna i::;.."'e de r2..:-e s 
f�nu e s  9. 1 1  al lure b ie n  vo l c a.ni que cr.ar �e s o l  y e st e x+,:-ën ... 8:� s n-t; t ou::--..:ue�-· 
T. e  e t  crib l é do trcu s e t  a.u s s i  hériss é d e  d ôn  e s  e t  d e  ·o :. (. c  � o :;:1iau.e s .. ��t 
al u r s  que sur l a  Te rra la s vc, l c �ns sont g én é ra l.en. ent JÎ.:;9ë�s é s  dâna u!l 
ordre s p é c i al fonl ant un chape le t lli c nt agne ux , su� l a  L�ne i l s  so nt � é ­
part i s  au has ard e n  d é s o !'àre , à part d e  rar e s  e xce pt i onD o ù  i l s  pe.rais­
se nt gr ou p Ef s  e t  rappro ché s .  Iv! d. i s  il y a au s s i ce s ��·joJ�1L.f).·�j-��. qui 
rayonne nt autour d e  c e r-:: ains d ' en�re G ux , d e  'rycho , dè G 0 p ê ::."":ni c  no t 3.lll­
ffi ent . E l le s  sont � nolis dit- on , de s pro je c t i ons de ill at i è� e s due s à la _ 
c hute de s aé ro l ithe s qu i o !lt pr o�oqu� la fb rffi �t i o n  de s �r �t è re� .  Le s 
b oule ve rseiL. e nt s  sur 1 3.  T� rre o nt em n e ché d e  te l le s Î0!."!..� 3.t io!ls ; d e  p lu s , 

.. . l e s vi te s se s d e  c hute . d e s  bo l i de s o nt é t é  fre inée s J.J. o�:·s Q 1� ! i l n ' e n  e st 
rien pour l a Lune � c au se d e  l a · raret é  d e  s e n  atra o sph(:re ëe qu i ne · pe ut 
rale nt ir l a  m � rc he d e s a é ro l it he s  dans leur c hute o 

Aus s i  d e  g igante sque s expl os ions due s 9. d e s <".:qjcs fo rrn idab le s 
p r ovoqué s p ar ce tte c hut e d � a é r o l it he s ,  se sont produ ite s su� le so l 
lunaire . C ' e st ce qu ' affirrr e nt le s s avant s ,  e t , c e pe nd gnt , ous nous 
ét onncns que ce s cho c s , d o nt l a  pui s sanc e e st in � e gin�b le · à c ause de 
ce tt e c hute ve rt i g ineu se ve r s  le s o l  luna ire , n � a le nt pas p:rodu it s d e s 
gouffre s pro fo nd s e !l  :fe rm e  d ' e n-t. o nno i r§. � emme le font le s bow't1e s  qui 
e xp l o s e nt sur . l.e s o l  e t  d o !lt la p u l s sa::cc e xp l o s ive n ' e st r ie n  p ar r 9.p­
p o rt � ce l le e nge ndr é e par l a  vite sse de cbute de s éno=ru c s  a é= o l ithe s 
que l a  Lune a re çu s ! E t  nou s s omm e s  stup é faits d v y t�o�ver de s c irque s 
gu.i  ne s ont a ue d 1 � en s e s n 1  a ine s alo r s qu • i l  devrait y avo ir à l a  
pl ace de profonde s e xca7at i o �s ! · · 

Il y a d c nc d • autre s c ause s ,  de s fa it s qu i nou s é chappent e t  
re nde n+. ce tte thè se fr 3.g ile tout au w o in s  p o "J.r àe s cr-3.t ère s iri1pc rtant s  
� ar 1 ' éte ndue d e  leur s c irque s int é r i e ur s . M a i s  e n  c e  qui cqncerne le. s· 
innollibrab lé s pe t it s gouffre s ou tro u s  qui re s s ellib le nt � de S · R�stu le s m i­
nu scu le s p ar rapport à c e lle s de s grand s cratè!'es e t  qu i couvre nt une 
� en se surfac e d e  la fac e luna ire que nous voyon s , i l  e st c e rtain , à 
notre avi s ,  qu 1 i l s  ont é t é form 6 s  par l a  chute d e  m i ll ions e t  de ru i l� 
l ions de pet i t s  a é r o l it he s  pare il s à ce ux qu i p éne trent dans notre at-

m o sphère t e rre stre e t  s ï y e nfl amm e nt �ar l e  fr ott em ent du à l a  vite sse . 
E t  leur chut e sur l a  Te rre pr odu it une l o ngue tra înée lum ine�1se su ivie 
d ' une d ét onat ion sere b l ab le à un c o u p  de c ano n fo rru i d ab le » Ce lui du Se r_, 

- sou que � e s parent s e t  de nombreux c o lcns alg ér ie ns ont ob s e rvé s par 
une nuit d ' é t é  e n  I 9I3 a illum iné tout le c ie l , qui parut embra s é  pen­
dant une ou d eux se c c nd e s ,  e t  a été su ivi imm é d i at em ent apr è s par une 
t r è s  forte d é t onat i on qu i n ' a  pas m anqu ée d ' e ffraye r le s ind ig ène s  de 
la r6gion .. 

E n  ce qu i co nc e rne l ' or ig ine · e t  l a  form at io n d e s  gr �nd s  cra­
t è re s  nous ne sollilli e s  p � s  t cut à fa it - d e  l ' avi s de l a  Sc ience , car c omme 
nou s l ' avo ns d é j à  d it , si ce ne s ont pas de vrai s  vo lcans ( ce qu ' on 
nous aff irru e lli a inte nant ) c e  so nt de s vo lcans d ' un nouve au genre e t  d ' une · 
fo�at io n t oute Part icu l i ère e t qu i n ' a r ie n de c ollilliun ave c c e ux de no� 
t re g lo be . 

N o s inve st igat ions e xpérillient a le s ,  à c e  po int de vue , G onnent 
e nt i èrewe nt rai son au grand astronolli e it al ie n Al fons o TRE SA ,  de M i l an ,  
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qu i eut la d éli cate.s se de m '  o:ffrir . s on ouvrage déd i cac é · stir ''La Luna " paru 
en I 9 3 3 , "  car il avait lu DJ. e s  travaux relaté s dans "La Revue de s Inve ntions 
e t  No uve auté s " et "Dé c o uverte " au sujet. du systèm e terrestre , et .C?ù -. . j e  -�éyè­
le 1 ' e xistence de de ux autre s s ate l l ite s ,  d ont 1 '-un a �  été ' : prëssenti par Ju­
l e s VERNE dans "Autour de la Lune " . Quant à 1 ' autre , on sa it que M • PE TIT , 
de l'Ob servatoire de T oul ouse en a d éterm iné le m ouvement àe tran slati on e t  
d re s s é �e s éphém éride s au s i è c le d ernie r . 

P .  SE CCHI , 1 ' il lu stre .astroncm e ital ien , attribua ft a · une origine 
vol canique ,  t out c omm e  A .  TRE SA ,  du so l lunaire e t  se basa it sur l a  réaction 
d 'une force interne c ontre la croûte const ituant la surfac �  luna ire . Ce tt e 
force e xpans ive d e s gaz se serait produ ite p e rpe nd i cula irem ent sur les e n­
dro it s ré s istants e �  aurait soule vé une é no rm e  fraction au m oru ent de la s o­
l idi fic ati on: une immen$e c oup ole d e  s outie n se serait a insi constitu�e ; e l­
le aùra it · e nsuite c éd é  ve rs la partie centrale , :pui-s le s d e ux flancs se se ­
raient aff.ai s s é s, la cheminée fermée se s�rait redres s ée .  sous fo nn e  de èône 
au m�DJ. ent �ù de s retombé e s  d e  lave s ou de bo ue s  auraient provoqu é  l a  f o rm a­
t i on de cuve tte s e t  un re dres seil.(e nt , une pc ussée plus cons idérable sur le s 
extrélli ité s form ant �ne c ouronne tout . autour du centre . 

Nous eJq> liqaons ce w é èaniSüLe· par l a  figùre c i- de s s o'!s et qui d�s 
1 • e nsewble se rapproche de la théorie de A . TRESA . Notre de s s �n re pré sente 
une coupe du s ol aux troi s  stade s .. du m éc ani sme de · la fomat ion d ' un c irque 
lunaire , te l le qu ' e l le a du �e  produire d � aprè s  .. nos é tude s , . ce qu i c o.nc orde 
bien avec les thé orie s de · c e e deux savants et explique la for.matic n d 1un 
cône central que l ' on relli urque a s s e z  êouvent au fond de ce s crat ère s ,  nous 
de vrions d ire d e  c e s · vaste s 'laine � . C ' e st i oâ surt out que l ' orig ine volca­
nique du s o l luna ire apparaît ,  ce qu i n ' emp ê che que · l a chute d e s aéro l ithe s  
y �i.; .i.ussi j oué 1 un rô le imp ortant . . . h • 

Mé can� sme de l a  formati on d ' un c irgue luna ire . · · 
. .  

Stade s de fcrmati on: 

... 

. 
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� . • , ,  
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I/ AU d ébut .la force interne agis sant c ontre la croûte ou au � o�ent . de  sa 
solidification , distend et la sou lève par les pre s s ions e xe r8ée s sur ce t-
te voûte qui s. ' aggrandi t ;  .. .. . _ . . · · . 

· 

2/ Ce tte part ie soulevée cède sous la pre ss ion qui augru.ente ,. se rompt ve r s  
le �uilieu e t  forme une chelù inée d. ' .9ù  le s , ·  gaz e t  �at ière s s ' échappent e t  
retombent sur le s · côt-é s . ·- . . . .. -

. . ... . . .  
3/ Ce s deux port ic ns ou f'lanès s ' affaissent ' e nsuite d • èux-m êDJ.e s ,  étant semi-

so lid� s e t  aus� i par la pre ss ion d oiü inante QUi s ' e xerc e ···au- de ssus , e t  
pre nnent la  forme d ' une cuve tte tout autour du centre où un cône appara it 
�iors ; I:a pa�t ie ànnulaire. ( a )  s ' e st re levée . • 
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DANS NOl'RE PROCHAIN NUMER O ,  nous publierons un important docume nt c once rnant 
l a  que st ion de s ''MYSTERIEUX OEJET S CELESTE S " . 

:EETITE S  A1"NONCE S .  ( gratuite s )  
RE BOISEMENT . Sociét é de re b o iseme nt ( e n  format ion) ac ce� te concours finan­

c iers e t  main d ' oe uvre temporaire , même ine xpériment é e , s i  int ére s s é s 
d ans pl acement s à longue é ché ance , r ég ion C oeuvre s ( Aisne ) 

C OLLABOR ATION . Ennem i du bruit ,· du tab ac t de l t.alc oo l , j ' accepte !5 · j ours 
cons é cut ifs par m o i s p our Ce ntre Cul ture-1 e t  Spcrt i f ,  en format ion 9. 
80 km de Pari s ,  d ans un vi l iage· de ce nt .hab itant s  prè s de la forê t , d e s 
homme s . e t  femm e s p ouvant assume r ,  par int érim , le s fonctions d ' anima- ·: 

- teurs , d e secrétaire s ,  de gouve.rnante s .  Ass oc iat ion p o s s ible ave c per­
s onne s aiwant alpini sme , équitat i on ,  canotage , campagne , forêt , de pr é­
férence connaissant ang la i s  et e spagnol . Envoye r offre manuscrite ave c 
curriculum vitae , phot o ,  . r éfé re nce s ,  e n  indiquant prétent ions à Chi ffre 
Pour ce s 2 ann� nce s é crire à M .  Paul ·JAUZIN à Pui seux e n  Re t z  (Ai sne ) 

-o - o- o-o-o-o- o- o-o - o-o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o- o-o- o - o-o- o-o- o- o-o- o -o - o�o-o-o-o. 
EN VUE CREATI ON COMMUNAUTE L IBRE , à base chrétienne , re che rche pe rsonne s 

int ére s·sée s .  E crire à l a · revue sous le N O  I ;  e lle transme tt ra . 
-o-o-o-o-o -o-o-o-o -o - o- o-o- o-o-u-o-o-o-o -o -o -o-o -o- o- o-o - o - o-o-o• o-o-o -o -o-o. 
MAISON SEECIALI�E vêteme nt s profe ss i onne l s ,  o ffre re pr é se ntat ion , ve nte au 

c orps m éd i c al , b oulange rs , c o iffeurs· , e tc . . .  Homme s  ou femme s • Docume n-
. tat ien sur simple d em ande . Débutants acce pt é s ; vo iture non indispe nsa­

ble • Ecrire à. M .  · Pie rre CŒVISIER 23 • Rue He ndri oq à Saint-One r ( Pas-
. d e -C alais ) .  . 

- o-o -o - o-o-o-o-o-o -c -c-c-o-o- o- o- o-o-o-o -o-o-o -o - o- o -o-o -o-o -o-c�o-d·o-o-o-o 
VENDS plants de noye r 4 NF, de no ise t �e rs touffus 2 1 50 NF ; oignons 0, 55 NF �  

Ecrire à René MASQUET à Claix ( Chare nte ) . 
-o-o-o- o-o-o- o- o-o-o-o - o- o-o-o- o - o-o- o-o-o- o-o -o -o -o - o-o -o - o-o-o -o- o- o-o -o-o 

LIVRE RECU :  
. 

LES HEMORRO!DES , par R om ol o  M ant ovani . Comme nt le s guérir par la M �thode 
Nature lle Am our e t  Vie . On peut se le procure r aux Kd iti ons Am our e t  Vie 
'36 , Rue de Lancry à Pari s  IOème • 

ABONNEMENTS . 
Abonnem ent annue l . ( I I  num éros ) : ord inaire 5 NF ;  d e  soutien 8 NF . · 

Ab onnement 6 num éro s :  ord inaire 2 ,  75 NF ; d e  sout ien 4 ,  40 NF .  
Etranger :  Abonnemen� annue l ordinaire 6 NF ; de soutien 9 NF .  
Ve rsement s e t  C orr e s  andance ·: à adre sse r à. M .  R .  VÈILLITH , 11Le s Pins •• 
Le Chambon- sur-Lignon Haute -L o ire ) C . C . P .  LYON 27-24- 26 . 

· · Spécime n  gratuit sur demande • 
- . 

. , 
Colle cti on de ''Lum ière s d ans l a  Nuit \' :  se ul s le s N ()  5 ,  IO,  2I , · 28 , 29 , 3I e t  
3 2  s ont di sponible s à 0, 50 NF l 'e xemplaire ; tous le s autre s sont é puis é s  • 

. . ..... .. .  
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